éars'que ma coeur et mor

Loreque ma coeur et moi, dang les foréte profondes,
Moue avione déchiré no¢ pieds cur les cailloux,
En noug baicant au front tu nous appelaic fous,

Aprés avoir maudit nog cources vagabondes.

Puic, comme un vent dété confond lec fraiches ondec
De deux petite ruicceaux cur un lit calme et doux,
Loreque tu nous tenais tous deux cur tes genoux,

Tu mélaic en riant no¢ cheveluree blondec.
Et pendant bien longtempe nous rectione la blottic,
Heureux, et tu dicaic ,bar,[oic : ﬁ chere petite.

Un jour vougs cerez grands, et moi je cerai vieille !

Leg jours ce cont enfuis, dun vol mysteérieux,



Mais toujours la jeunesce éclatante et vermeille

Fleurit dane ton courire et brille dane tec yeux.

Théodore de Banville (1823-1891)



